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t eiid jsst pr<>ioii<î< à laqu~ elle
sait 1;a seieni(e (le lat vie, réson

X'attitIie Sos 0115ioi toit
lii4.111111(- ene Lydia

Vil

C'e jour-làî, Lv<lia était sortie
Marevllini entrai dans le saîlonî.
('harianut termninait une ala

soi eabiiet. Maircelliii, pour
liire fois, voulut étudier les

dot s'entourait li J)eune fille
coiiîaittre oinltiiu une

il fialit euti effet observer,
dIuell-i~~îe.le mîillieiu dans

elle vie.
Mi. (le Morenne aperviut tit

sur* le eanape., il en regarda le
Couls dlspugicet d'Itlieb.
Elle~ ne l'a p:ms lu ! se (lit-

A ce momient partit mnacei

Elleo vit Il- livre dans les Ili
M. del 'Moremne.

-Ali ! scra-ll.quel Ci
esprit que celui de Musset
vrai tit prndo)ete, uni .

]'ermnel(ttel-îuioi il'iîît oînoi
éloze, dlit Marcellini, 'Musset
portte d'uni mmnse talent, inna

iauizpas du lire ce livre....
-Pa...û..lir..ce livre,

t l l.e soulignant chaque Il
-Voyous, reprit Marcellin

vol\ <louce, une jeunie fille p)
connlautre sylvia et Marianne,
et Rolla ?

.- V.3ous lie comprenez pas
liitello vivement.

Et s'accoudant sur la chemi>i
lui récita, les plus beaux v

S'a voix était sonore et timnbu
sentait vivement ce qu'elle il
quand elle eut fini la ngiic
f'essioi dle foi dia poè.te,Mrel
huit.

41llo11, liii dit-elle avec i
readhumide, faiboîls lat

emlportez ce volume... Vous 1
1voulez plus1 ?

1 -Vous êtes charmante ! (1
cellini.

-Mais à l'avenir, vous lie
dlerez pas même la couverture
livres ... Ne frioncez pas les soit
Vais vous faîire aun peu dle mi"

Elle alla au piano, et ses (loi
coururent rapidement les t
Lydia joua loti£- temips eni dé
unle mnerv-eilleuse vélocité.

.. Vous )ossédez un rire
d'exécution, lui dit Marcellini
uîaîts.sez-vott> la Dca niire lici

Veher? I
El le exécuta imm ediatenjthème dle mémoire, puis elle

visa de brillantes variations.
Est-ce bien: dellnanua-t-

.TOUItNAL POUR TOUS.

*s'unis- se tournant avec coqutetto-rieý vers Il Mettez sur l'adresse A mnonsieur
liait en- Marcellin. le ruré dle la paroisse (le X.

-Oui, comme exéc,îtinn. manis ce La journéo lui parut, un eiiclà:tte.
(111 une 1il'est. pifs tout à litit le sexatuneuit <le lat mîent: Il Fût aimable et causeur, il
l'était- Decrniè~re pe'nséYe. e'ii (le l'e'sprit, et il se senitait lieui-

- ("est possible ! " rponldit-elle et reuItx.
elle fna une valte. 1,1 peseqeadaéatbnee

1Ui. moment après, I.y<lii qulitta le 1é; ené ueLd11ti bneerets liifiait battre le coeur
piano et rit unt ouvrage de tapis- de joie. M(eosel le Charinont

quand se r ie. nie le re'connamissait pais.
M.L de' P"ehée uur tion métier, elle étit " Ieunain, dit-elle que'lques .iourn

re dans tsijolie, Sa petiteai Lialilrit les laines tipres, vous me trouverez chez lalat pro- avetant dle grâce, (fle Mareeliii secomh'sse <e Vi'rné voic
avecD - ~ cotes (leli<res

choses trouva bien st-vère pour elle. et se Le lendemain, M. <le Mfore-Ine se
Polir ralpprochanit présenta chez lat comltesse.

feiiiil, IlVous fauites un magnifique ou- Les salons étatienit ouverts, tout le
aittant vragre, mademoiselle m ionde entiirait. Un bazar titi profit des
lequel (fui! dit-elle, mais j'ai p>ris ce linai- pauîvres ouvriers avait été organisé,

J euil échanltillonné, et je ie parvien- j et ue vingtainme dle fenimes' et (le
voliiiiio dlrai janmais à ette pvrl.ctioti de tra- *Jetines filles venidaienit les objets d'art,
titre- i ail. Les ouvrieres <liii coainemaenit les fleurs, les Clittaisies (talées devant

ces obje(ts.soiit dle véritable lees, ell1es.
il. -Des fées bien mlallu'uirelles, MýNarcellini aperçut adiislede
uxoiselle Lvdia. ICharnomit.

-Comment donc ! mêler la soie.; Elle était à' lat tête d'une collection
ains dle les laîines, créer ces fleurs si 'raihes. dc gantîs glacés. et fo- t entourée.

-Ouii, Lvdia, mêler ees lainies etL Ele eiîcoura-elait si bien les at-lie-
armant ces soies is d'une main qu'en hiver teur:, el11e venudait avec tant de -râe
c'est tin le froid 1fa''it treuîbh'lr... Reprt(seiîter sa umarchanldfise, elle v mnettamit tanit

ces aidmirables bouquetts de roses, d'esprit, qu'elle obtinmt unit succès l'ou.
pre cet tandis quie le feui mnmque <muls le 1,a Journlée fillit, (flIc avait reçu le
est un poêle de lat mansarde, et qu'on grelotte dloulet de< ses jeunes amies.

Lis vous sous unîe robe d'indiennîe.... Eh1 bien emid-tel à 'Mar-
-Cest afFreux ! s'écria, i v <ia. cellin. e-tes-volis conitenît?

répé.a- -Ouii, bien iffretux ! àt si vous - Vous avez été trpgracieuse pi
ot. voyez.de vos yeux quelques-lunes <le toits.trpor

d'unîe ci-s misères, a% eu- quel L.oîheur i ous, -Par charité ! par pure chaîrité,
eut-elle les soiîlagerier............j Monsieur! Un jour vous m'avez dlit:
P'orcia -Oh, d (e griand c<aur, jIe lie sais i Il Ali ! si vous coîuuuaisfsitz le sort des

pas ces choses. .. mai.s quand on pst t pauvres ouvrières! Il Unîe occasion <le
IUwssct ! riche. .., les secourir s'est présentée, je l'ui

-Vous ètes bonmne, Ly<lia ! s'écria 1saisie' avec emrseetjaivendul
iee, elle Marcellin. 1pour quatre mialle francs de gants! "
ers des -Non ! dlit-elle ave-c une humble, Marcellini eût (lii mauvais(- grràce à

franchlise, j'ai beauicoup> de <léthuts. nie pas se déclaîrer saîtisijait. D'ailleurys
h-e, elle Ce sont (le méchantes additions que'il vit unt protrès danls la1 manière
isait, e't vousb fliites à votre caractère, inais! <1 air de Lyditi tl e avait d'abord
lie pro0- laissez-vouts aller à votre c(l'ur et: eîv ove des illets (le banîque ; cette
lin était soyez simple et vraie.... ros leséatdri-epour s'occu-

-Simple ! ré péta Lvdin. les f'emuumies'per d'une bonne Seuvre.
in beau <le banquiers et die parvenmus nious Il est vrai que cette bonn31e oeuivre

paix et éclabmoussent. lui permettait dle se montrer danis unîe
le m1'eu -Elles sont sl'vèr'inelit jugées, ravissamute toilette, et qu'elle avait

Lvdin, .. .Voulez-vous savoir ce quie éclipsé les antres flemmes.
it -Mar- leur lisait du haut de la chaire unt dle: Il existe deux espèces de charité

nlos --rands orateurs: Il Feiiinîies <le il'une', <lui est un diaumant pur, v-erse
rolrar- segeus et <d'usuriers, si l'on mettait i elle-même l'auîimoinc dlaits li imain dIi

de msvsrbsde galasu le pressoir, l' pal)uvire .Vautre qlui brille comnne les
n-ils, je samng les pauavres ein dégotterait. " srs,à laî suir[ace, mais lio possède
que." -C'est fort beau ! <lit Ly<lia, deve- iaucune valeur réelle: c'est celle qui
gis luar- iiiue grave, e't v~ous allez voir, conti- danîse, s'amuse et coquette aîuî profit
ouches ; ina-t-elle eni se levant et entpss'i des mnalheuireux.
ployant dans un p)etit cabinîet donmt la, porte A la vérité, Lvdia lie connaissait Ili

dominait (laits le saloni, comment ,je Paris ni ses misères. Mais est-il besoin
talent compulrenids les hautes instructions dles dle chercher l'infortune à Paris ? nie

t.Con- prédicateurs. " nlous coudoie-t-elle point à tous les
Is:ée de Elle revinit tenanît à la main un ail]es d es rues ? nie nous regarde-t-elle

billet de cinq cenîts fratncs, écrivit sur pxoinit avec de grands veux creusés et
lenit le ue feuille bManche -- I Pouir les hmagardls qui renifermnent les mystères

iuipro- pauvres, Il glissa le tout dams unme (Ili- de'longrues années de tortures ?
-veloppe satiniée, et prészenitamit la plii-

elle. eni Ille ï Marcellin:
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